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	À toi qui as traversé l’orage.

	N’oublie jamais : le plus grand combat est intérieur.

	Apprends à t’aimer, le bonheur retrouvera toujours ton chemin.

	Merci d’être toi.
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	Partie I

	Les Ténèbres



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai peur du silence,

	De ce vide dénué de sens.

	Il éveille en moi des pensées,

	Où tout semble s’effondrer.

	 

	Seul un autre peut l’apaiser,

	Le faire fuir, me rassurer.

	Ma propre présence ne suffit pas,

	Je ne m’aime pas assez pour ça.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Combien de nuits t’ont vue pleurer,

	Te demandant ce qu’il te manquait,

	Pour mériter d’être enfin aimé.

	 

	Combien de fois faudra-t-il te répéter,

	Que tu n’as rien à prouver,

	Ton cœur suffit pour exister.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je ne suis pas encore prête à me sauver,

	Il me faut traverser les abysses et leurs secrets,

	Pour mieux me retrouver.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ton image me traverse dans les bars,

	Quand je bois pour étouffer ton départ.

	L’alcool brûle peu à peu mes pensées,

	Voile mes souvenirs sans jamais t’effacer.

	Je noie ton nom au fond de chaque verre,

	En m’accrochant à ce que nous étions hier.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai tant haï ce reflet dans le miroir,

	Celle que je voyais fuyait mon regard,

	Par honte de ne pas être meilleure,

	Par peur de ne jamais être à la hauteur.

	 

	Jamais assez


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ne me dis pas que je suis courageuse.

	Je n’ai pas d’autres choix.

	C’est soit ça, soit sombrer dans les ténèbres.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Dans le plus grand des secrets,

	Une petite graine a poussé,

	À l’abri des regards indiscrets,

	Ses pétales doucement s’éveillaient.

	 

	Devenue fleur prête à éclore,

	Bientôt, elle connaîtra l’aurore,

	Briller sous le soleil d’or,

	Répandre la lumière de son trésor.

	 

	Puis l’orage a frappé,

	Et la pluie l’a emportée,

	Sous l’eau, elle s’est noyée,

	Le ciel a repris son bouquet.

	 

	Floraison interrompue


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Si seulement j’avais su te parler autrement qu’en marquant ma peau,

	Aurais-tu réellement compris mes maux ?

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Comme un mauvais déjà-vu,

	Un jour, je m’en suis souvenue.

	Un frisson d’effroi m’a parcourue,

	Soudain, la mémoire m’est revenue.

	On croit parfois que j’ai survécu,

	Mais nul ne sait ce que j’ai tu,

	Par crainte de n’être jamais crue.

	 

	Flashback


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Combats silencieux,

	Sentiments malheureux,

	Derniers aveux,

	Dernier adieu.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le pouls qui s’accélère,

	La poitrine qui se serre,

	La vision se trouble,

	Tout s’embrouille, se dédouble.

	Les pensées se bousculent,

	Les poumons brûlent.

	Prisonnière de mon corps,

	Je crois mourir ; encore.

	 

	À bout de souffle

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Déjà lasse à l’idée d’affronter la journée,

	Alors que je demeure collée à l’oreiller.

	Où s’est enfuie cette joie d’avant,

	Ces sourires, ces rêves d’enfants ?

	 

	Prisonnière des pensées qui m’envahissent,

	Je ne remarque pas que le jour glisse.

	Seule dans l’obscurité qui me guette,

	Je préfère le silence à l’idée d’une fête.

	 

	La solitude me tient compagnie,

	Elle est devenue ma seule amie.

	Je m’endors blottie dans ses bras froids,

	En espérant que demain ne se lèvera pas.
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